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Car je trouve que résister, c’est vivre. Comme vous
ne pouvez pas sauver le monde, il faut vous sauver
vous-même. Ce n’est pas de l’égoïsme, c’est une affir-
mation de la vie. On peut résister par le beau.

Est-ce que pour vous, Hanna Schygulla, être actrice,
c’est faire se jouer en vous le conflit entre la guerre
et la paix ?
H. S. : Quand je joue le conflit, je dois mobiliser les
forces de conflit en moi. Mais je me dis : heureuse-
ment, ce n’est qu’un film. On travaille quelque chose,
mais toute la vie n’est pas affectée par ça. C’est donc
un filet de sécurité. Je me souviens d’une photo de
Raymond Depardon, qui montrait des enfants qui
avaient construit un mur devant le mur de Berlin.
Ils jouaient à la guerre. On doit revivre sous forme
de jeu une réalité dans laquelle on respire tous les
jours, pour mieux la comprendre, la surmonter et
en être maître. [...]

Propos recueillis par Marion Siéfert

Hanna Schygulla
Née en 1943 en Haute-Silésie, Hanna Schygulla arrive
en Bavière en 1946 et grandit à Munich. Elle suit des
études en philologie puis rencontre Rainer Werner
Fassbinder dans un cours d’art dramatique. Elle vit
à Paris depuis une trentaine d’années et a joué et
mis en scène près de sept spectacles musicaux. À
l’occasion d’une rétrospective Hanna Schygulla au
MoMA à New York en 2006, ses films expérimentaux
y sont projetés. En 2014, son installation/vidéo
Traumprotokolle (protocoles de rêve) est présentée
à l’Académie de l’Art de Berlin et elle publie l’auto-
biographie Wach auf und träume : die Autobiographie
(Réveille-toi et rêve).

Etel Adnan
Etel Adnan est née en 1925 à Beyrouth au Liban. Elle
y fréquente plusieurs écoles françaises. Elle étudie
ensuite la philosophie à l’Université Paris Sorbonne
et part aux États-Unis en janvier 1955 pour poursuivre
un doctorat en philosophie à Berkeley et Harvard.
Par solidarité pour la guerre d’indépendance algé-
rienne, elle commence à se détacher des idées de
l’opinion publique française de l’époque et ses intérêts
vont vers les arts plastiques. Elle se tourne vers la
peinture et commence à écrire des poèmes. Auteur
prolifique et diversifié, elle écrit aussi bien des
romans, des poèmes, pour des documentaires ou
encore du théâtre.

l’état du monde et des guerres. J’avais présenté
quelque chose autour de ce sujet, m’inspirant des
lectures et du contact que j’avais pu avoir avec elle.
De la même manière qu’Etel se préoccupe du monde
quand elle écrit, elle rejoint les forces créatrices
quand elle peint. Cela m’a beaucoup intéressée. C’est
ainsi qu’est née l’idée de ce projet. [...]

Vous avez été toutes les deux marquées par vos
parents qui ont perdu le monde dans lequel ils
vivaient. Quelle est votre expérience de la guerre ?
E. A. : La guerre a d’abord touché nos familles. Ma
mère était grecque de la ville de Smyrne, qui a brulé
en 1922. Mon père était officier de l’Empire Ottoman.
À 38 ans il n’avait plus de raison d’être : l’Empire
s’était effondré. Depuis, Beyrouth est sans arrêt en
guerre. On est toutes deux de la génération de l’après
Seconde Guerre mondiale. J’ai vécu la Seconde Guerre
mondiale à Beyrouth. Le Liban ne faisait pas direc-
tement partie de la guerre, mais les troupes alliées
étaient là. Puis, je suis allée étudier à Paris en 1949.
L’après-guerre est un temps différent de la guerre.
C’est un temps où les gens vivent en fonction de la
guerre, tout en sachant qu’elle est finie. Ils sont
hantés par elle. Hanna est née en 1943. Elle a vécu
les séquelles du conflit. Elle était réfugiée de guerre
à trois ans. Elle et sa famille ont vécu dans un com-
partiment de train. Donc elle a une expérience trau-
matique de la guerre. [...]

Pour vous, qu’est-ce que la guerre et la paix ? 
H. S. : Je ne sais pas. Je crois que l’on trouve la paix
dans la nature car on la prend telle qu’elle est. On
se dissout en elle. On la contemple. Dès qu’on est
dans la compétition, dans le « il faut », on est dans
l’intranquillité. Je trouve que la seule chose qui
donne une paix, qui n’a pas besoin d’idéologie ou
de théorie, c’est quand on fait quelque chose avec
amour, quand on peut se donner. On sait que l’on
contribue à quelque chose.

Etel Adnan, vous peignez toujours la même mon-
tagne, le Mont Tamalpais. Est-ce une façon de résis-
ter ? Continuer à peindre la beauté ?
E. A. : Comme vous dites, je ne sens pas de culpabilité.
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D’où est né votre désir de travailler ensemble ?
Etel Adnan : Il y a une quinzaine d’années, j’avais
un ami américain qui voulait faire un film docu-
mentaire et qui m’a demandé un sujet. Je lui ai dit
que j’aimerais interviewer des gens sur la notion
d’après-guerre en Europe. Parmi les personnes que
j’avais choisies, il y avait Hanna Schygulla. Je l’avais
vue jouer dans le film de Volker Schlöndorff, Le
Faussaire, qui se passe à Beyrouth. Elle joue le rôle
d’une femme ordinaire, une allemande qui vit avec
un Libanais. Il y a des grandes stars qui sont tellement
de grandes artistes que l’on oublie qu’elles sont stars.
Et dans ce film, Hanna Schygulla ne joue pas à la
star. J’ai donc pensé à elle et je suis allée la voir. Elle
n’a pas aimé le film que cet homme avait déjà fait
auparavant et m’a dit qu’elle ne voulait pas travailler
avec lui, à moins que je fasse moi-même le film.
Mais ce n’était pas mon projet.
Hanna Schygulla : Oui, c’est vrai, j’ai décliné. Mais
ensuite, je me suis renseignée sur la biographie
d’Etel, j’ai découvert son œuvre et je me suis aperçue
qu’elle a toujours été au carrefour des tensions et
des guerres qui éclatent dans le monde. J’ai eu l’im-
pression qu’un jour, on pourrait peut-être faire
quelque chose ensemble. Puis, on m’a proposé de
participer à un colloque et de présenter le personnage
d’Etel Adnan. Le thème de ce colloque parlait de

« Résister, 
c’est vivre »
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